
UN MOUVEMENT MONDIAL
Deux semaines après la mort de George Floyd, les capitales du monde se mobilisent les unes après les 

autres contre le racisme et les violences policières. Des centaines de milliers de jeunes font entendre leur 
voix contre l’omniprésence du racisme, des discriminations, des contrôles au faciès, et contre l’impunité de 
policiers dont les violences sont chaque jour filmées et documentées.  
Ainsi, si le racisme n’est pas le fait d’une majorité de policiers, la réalité de propos ou actes racistes dans la 
police est incontestable. La hiérarchie policière a une responsabilité dont elle ne peut se dédouaner. Interdire 
le plaquage ventral, promouvoir le traçage des contrôles d’identité et instaurer une autorité de contrôle de la 
police réellement indépendante sont des nécessités.
En France, à l’initiative du comité Vérité et Justice pour Adama Traoré, 80 000 personnes se sont rassemblé-es 
à deux reprises. De nombreuses initiatives sont également prises par des organisations du mouvement social 
et antiraciste, dont le PCF. 

Amplifions ces premières mobilisations !

En finir avec le déni des violences policières…
L’ampleur des violences policières ne peut être réduite à quelques actes individuels, comme essaye de le 
marteler le ministère de l’Intérieur. Au sein de la police elle-même, la parole se libère et les témoignages se 
multiplient. 
Depuis le début des années 2000, l’escalade sécuritaire s’est traduite par l’instrumentalisation de la police 
par les différents pouvoirs en place : répression, politique du chiffre, suppression de la police de proximité… 
Passant de la notion de « gardien de la paix » à  celle de « force de l’ordre », rompant avec les principes établis 
par la déclaration des Droits de l’Homme et du citoyen, qui, pour qu’ils soient garantis, « nécessite une force 
publique : cette force est donc instituée pour l’avantage de tous, et non pour l’utilité particulière de ceux 
auxquels elle est confiée. » (art.12)
La répression exercée contre les habitants des quartiers populaires, dans l’indifférence générale, s’est 
peu à peu étendue au mouvement syndical et politique progressiste, avec un nouveau tournant lors des 
mobilisations des gilets jaunes. Les mobilisations en cours sont également un cri contre l’injustice sociale, qui 
enclave nos quartiers populaires et se traduit par des inégalités grandissantes. 
Les discriminations font système. 

MOBILISÉ•ES  
contre le racisme  
et les violences policières
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...… et un racisme systémique

Si ces actes ne sont pas réductibles à quelques policiers, le racisme n’est pas non plus réductible à l’action 
de la police. Il est profondément ancré dans nos sociétés et nos représentations. 
Au delà de la nécessaire lutte contre les stéréotypes racistes de tous ordres, les discriminations racistes sont 
structurelles dans le travail, le salaire ou l’accès au logement. Les travailleurs sont mis en concurrence selon leur 
origine pour favoriser le dumping social. Les femmes populaires, « premières de corvée », subissent inégalités 
et discriminations renforcées. 
Le capitalisme en crise porte en lui l’exploitation et la mise en concurrence sans fin des peuples et des dominés 
avec, à chaque fois, la construction d’un « ennemi » utile à diviser entre eux les opprimés. 
Le racisme est un des instruments de la domination de classe dans le monde et enferme les victimes 
du racisme dans des stéréotypes identitaires.
La lutte contre le racisme au même titre que la lutte contre l’antisémitisme est au cœur de l’engagement des 
communistes. Il s’agit d’articuler les luttes anticapitalistes, antiracistes, féministes, la lutte contre les lgbt-phobies, 
sans les hiérarchiser, de les mener de manière solidaire pour faire reculer toutes ces dominations. 

RENDEZ-VOUS SAMEDI 13 JUIN À 14H30 

Place de la République 
pour une grande manifestation nationale 

à l’appel du comité Vérité et Justice pour Adama

Des premiers reculs grâce aux mobilisations ! 
Le ministre de l’Intérieur a commencé à remettre en cause certaines techniques violentes et mortelles 
d’interpellation. Les juges ont récemment signifié à la famille d’Adama Traoré qu'ils envisageaient d'entendre, 
début juillet, deux témoins du dossier. Une demande réclamée depuis trois ans par la partie civile et restée 
jusque-là lettre morte, comme celle d'une reconstitution des faits.

Élargissons le combat pour la vérité, la justice et l’égalité !
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Pour faire le choix 
de l’humain
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